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I<abila s'accroche au
pouvoir, l'opposition
bande ses llluscles

LE RÉSUMÉ
L'opposition congolaise
appelle à une grève

générale aujourd"ul contre
la prolongation du mandat

de Joseph Kablla

Alors que son mandat est
censé se terminer en

novembre, la commission
électorale a annoncé que la
tenue d'élections n'aurait
pas lieu avant la ml-2017.

La stratégie du
«glissement» opérée par la

maJorité pourrait tirer le
mandat du président plus

tard encore.

FRÉDÉRIC RaHART

C'était loin d'être une surprise, mais
l'opposition congolaise n'en fulmine
pas moins. Ce weekend, la commis-
sion électorale nindépendante))
(Ceui) a annoncé que le fichier élec-
toral, socle de l'organisation d'un
scrutin, ne serait pas prêt avant juil-
let 2017. Le deuxième et dernier
mandat du président Joseph Kabila
est pourtant censé prendre fin en
novembre de cette année. Mais le
prochain scrutin présidentiel pour-
rait ne pas se tenir avant 2018 •..
D'abord parce que l'horizon an-
noncé samedi par la Ceni pourrait
encore reculer. La commission
pense avoir enregistré les 30 mil-
lions d'électeurs pour l'été prochain,
or npour l'instant, le rythme d'enregis-
trement est encore de moins de 10% des
capacités des kits d'enregistrement»,
souligne Bob Kabamba, politologue

à l'Université de liège (ULg).Ensuite,
le gouvernement a déjà indiqué son
intention d'organiser des provin-
ciaux et communaux avant l'élec-
tion présidentielle, ce qui ne laisse-
rait pas entrevoir cette dernière
avant longtemps. Dans l'intervalle,
le président devrait rester au pou-
voir jusqu'à l'élection de son succes-
seur, comme le prévoit la Constitu-
tion du pays. C'est en tout cas le plan.

L'opposition ne l'entend évidem-
ment pas de cette oreille. LeRassem-
blement, alliance créée à Bruxelles et
qui réunit notamment les poids
lourds Etienne Tschisekedi et Moïse
Katumbi, a appelé à une grève géné-
rale - une lIjournée morte)) - ce
mardi, pour protester contre l'an-
nonce de la Ceni. C'est un revers
pour l'Union africaine, qui tente une
médiation et qui espérait ouvrir ce
mardi un débat avec toutes les par-
ties en vue d'un accord électoral.

Une «deuxième Libye»
La semaine dernière, l'ambassadeur
de la RDC à Washington, François
Nkuna Balumuene, avait annoncé la
couleur et justifié les retards pris
dans l'organisation des scrutins par
l'énergie mise en 2013 pour lutter
contre le mouvement rebelle M23,à
l'Est du pays. Devant des responsa-
bles américains, il avait plaidé pour

(<Jedoute qU'une
déstabilisation puisse
avoir lieu à cause d'un
scrutin.))
BOBKABAMBA

POLITOLOGUE (ULG)

une prolongation du mandat de Ka-
bila pour éviter 1!1'implosioUll du
pays. «Personne ne sera en mesure dàs-
surer l'après-chaos))alors que «certains
partenaires étrangers), cherchent à
autiliser la rue, une révolution de
masse, pour chasser le président Ka-
bil(lJ!, avait -il dit en agitant le spectre
d'une ({deuxième Libye))au cœur de
IJ\frique.

Pour Bob Kabamba, la condition
d'Une telle déstabilisation du pays
serait l'affrontement de groupes ar-
més pro et anti-Kabila comme il y en
a eu en 2007. or ((dans le contexte ae-
tuel,Je doute fort que cela puisse avoir
liew), avance le politologue. Face à
l'ambassadeur congolais à Washing-
ton, l'émissaire américain pour la ré·
gion des Grands Lacs Thomas Per-
dello rétorquait qu'au contraire,
«plus on se rapproche des dates butoirs,
moins les bons sœnan'os sont plausibles
et plus les mauvais sont probables)).
C'est la stratégie du ({glissemenbl,
qui vise à étirer le mandat du prési-
dent, qui risque de mettre le feu aux
poudres. Enjanvier 2015, une quin-
zaine de personnes étaient décédées
en manifestant contre Kabila.

Joseph Kabila a pris le pouvoir à
la mort de son père,Joseph-Désiré,
en 2001. 11s'est soumis aux urnes
cinq ans après, et a remporté un se-
cond scrutin face à une opposition
hétéroclite après avoir modifié in ex-
tremis la Constitution pour ramener
le scrutin de deux tours à un seul. la
Constitution prévoit que le Prési-
dent n'a le droit de se représenter
qu'une seule fois,mais les opposants
de Kabila craignent qu'il ne tente de
chercher à se présenter une troi-
sième fois - comme l'ont fait les lea-
ders du Rwanda et du Congo-Braz-
zaville.
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